
ANC : filtres compacts 
versus microstations
Sophie Besrest

Plus compacts que les filières traditionnelles, les filtres compacts 
et les microstations garantissent un traitement efficace, 
à condition qu’ils soient bien entretenus. Les français plébiscitent 
les filtres compacts dont le fonctionnement se rapproche 
des filières rustiques. Chez nos pays voisins, les microstations 
règnent en maître et sont même autorisées pour les résidences 
secondaires.

À l’inverse des installations 
d’ANC dites traditionnelles, 
les filières compactes sont 

entièrement préfabriquées. Dans les 
microstations à culture fixée, les bacté-
ries épuratrices se fixent sur un support 
installé dans le réacteur pour assurer 
le traitement. Celles à culture libre ont 
surmonté leur défaut de jeunesse et sont 
à présent aussi performantes que les 

autres filières d’ANC. Quant aux SBR, ces 
microstations à boues activées reven-
diquent les meilleures performances de 
traitement. Elles occupent aussi moins 
d’espace, de manière générale, que les 
autres solutions. De par leur fonction-
nement séquentiel, les SBR permettent 
à l’exploitant de changer le paramétrage 
des cycles de décantation, réaction et 
aération. Cette technologie compacte, 

 Abstract

More compact than traditional 
systems, compact filters and 
microstations ensure effective 
treatment, provided they 
are well maintained. The 
French favor compact filters 
whose operation is similar 
to that of rustic systems. In 
our neighboring countries, 
microstations reign supreme 
and are even permitted for 
second homes.
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Ouest Environnement propose des filtres compacts à base de zéolithes qui peuvent s’adapter avec différents types de FTE.
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acceptant les variations de charge, est 
plus indiquée pour les collectivités que 
les particuliers.
Les filtres compacts, qui sont constitués 
d’une fosse toutes eaux suivie d’un dis-
positif filtrant, fonctionnent sur le même 
principe que celui des filières classiques, 
sauf que le sol en place ou reconstitué est 
remplacé, le plus souvent, par un cais-
son contenant des matériaux filtrants, 
organiques, minéraux ou synthétiques. 
Son emprise au sol est inférieure à celui 
des filières traditionnelles, mais plus 
importante que les microstations qui 
nécessitent moins de 10 m2, à l’exception 
des modèles fonctionnant sans fosse 
toutes eau en amont du filtre. Cette 
famille est désormais la plus appréciée 
pour les installations neuves ou réha-
bilitées. Selon des données de 2017 
recueillies par le Graie, les dernières 
informations à l’échelle de 14 % du parc 
français d’ANC disponibles à ce jour, les 
filtres compacts arrivaient en tête des 
nouveaux dispositifs (30,5 %), devant 
les filtres à sable et les tertres filtrants 
(24,3 %) et les microstations à culture 
fixée (20,5 %).
Si les filtres compacts ont le vent en 
poupe, c’est sans doute parce que cette 
famille se rapproche le plus des filières 
traditionnelles en terme de fonctionne-
ment. Les Français restent en effet atta-
chés au principe d’une solution rustique, 
qu’ils imaginent peu contraignante, pour 
leur ANC. Contrairement à certains de 
nos voisins européens comme l’Alle-
magne et la Belgique qui plébiscitent 
les microstations. « Chez Epur, le marché 

belge ou allemand concerne majoritaire-
ment les microstations, alors qu’en France 
c’est l’inverse : 80 % de nos ventes sont 
des filtres compacts », témoigne Nelu 
Mihali, ingénieur technique et ventes 
chez Kingspan Epur. SIMOP, qui pro-
pose à la fois un filtre compact à base 
de coquilles de noisettes (BIONUT) et 
une microstation (BIOXYMOP), oriente 
ses clients en fonction de leurs préfé-
rences et de leurs priorités.
L’étude sur le suivi in situ des ANC, 
publiée en 2017 par l’Irstea, a en outre 
enfoncé le clou sur les performances des 
microstations. Face à ces résultats, les 
fabricants ont reproché à l’institut de 
ne pas avoir été plus impliqués dans le 

projet, au moins pour vérifier que l’entre-
tien a été bien fait. « Cette intervention 
reste en effet une condition essentielle 
pour garantir le bon fonctionnement d’un 
ANC », reconnaît Sylvain Poudevigne, 
responsable ingénierie et méthodes au 
Centre d’études et de recherches de l’in-
dustrie du béton (Cérib). En Belgique 
par exemple, la fréquence d’entretien 
des microstations est réglementée : 
un  entretien tous les 18  mois jusqu’à 
20 EH, tous les 9 mois entre 21 EH et 
200 EH, et 4  mois pour les capacités 
au-delà. « La filière entretien n’est pas 
développée en France, contrairement à 
nos deux pays voisins qui disposent d’un 
réseau de prestataires étendu et avec des 
tarifs attractifs », poursuit l’ingénieur.
Autre différence avec la Belgique et 
l’Allemagne, ces dispositifs agréés ne 
sont pas autorisés pour les résidences 
secondaires. « En France, les tests réali-
sés sur la plateforme consistent à arrêter 
la microstation pendant deux semaines, 
ce qui n’est pas représentatif d’une uti-
lisation dans le cadre d’une maison 
secondaire. La Belgique offre une plus 
grande souplesse en autorisant au cas 
par cas les dispositifs », reconnait Sylvain 
Poudevigne. Par manque de données, 
aucune microstation n’a été autorisée, 
pour ne pas créer de distorsion. « Suite à 
une question posée en 2014 au Ministère 
de l’Ecologie, du développement durable 
et de l’énergie, et encore sans réponse 
aujourd’hui, un groupe de travail “ pro-
cédure agrément ” s’est constitué au 
sein du plan d’actions national sur 

L’Oxybee est un support bactérien conçu par les ingénieurs d’Eloy Water pour 
leur microstation à culture fixée Oxyfix. Fabriqués en plastique recyclé (PP, PE), 
les Oxybee ne colmatent pas et ne doivent pas être remplacés.
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La zéolithe, utilisé dans le filtre compact d’EPARCO de Premier Tech, dispose d’un 
pouvoir épurateur plus performant que le sable et permet donc une réduction de 
l’emprise au sol du filtre. La durée de vie de ce média filtrant minéral est de 25 ans.

©
 P

re
m

ie
r T

ec
h 

Ea
u 

et
 E

nv
iro

nn
em

en
t

www.revue-ein.comL’EAU, L’INDUSTRIE, LES NUISANCES  N°469

LES AUTRES THÈMES

78

ANC : FILTRES COMPACTS VERSUS MICROSTATIONS





En France, les tests réalisés sur la plateforme du Cerib consistent à arrêter 
la microstation pendant deux semaines sur une période d’essais d’un an environ.
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d’une fosse toutes eaux (FTE) en amont 
du filtre. Cette différence, contestée par 
la plupart des fabricants de microsta-
tions, a été imposée en 2009 par les 
ministères compétents pour délivrer les 
agréments, puis inscrite dans la régle-
mentation française en 2012, pour éviter 
tout risque sanitaire ou environnemen-
tal. La faute en incomberait à un modèle 
à culture libre testé en vue d’obtenir 
son agrément, qui aurait relargué des 
matières en suspension quand le volume 
de boues dépassait 30 %. La réglemen-
tation impose ce pourcentage à toutes 
les microstations, même celles qui sont 
précédées par une FTE.
Sur les opérations de maintenance, la 
différence est cependant moins nette. 
« Un filtre compact qui fonctionnerait 
avec moins d’attention qu’une microsta-
tion est une fausse idée. Ce dispositif doit 
lui aussi d’être contrôlé régulièrement : 
sur son auget basculant, sa zone de répar-
tition, sur l’état du média filtrant, etc. Si 
les usagers lisaient les guides, ils se ren-
draient compte que les filtres compacts 
impliquent autant d’opération d’entre-
tien que les autres », considère Luc Lary.
Les microstations sont aussi montrées 
du doigt pour leur consommation élec-
trique, sachant qu’elles mettent en jeu 
plusieurs équipements électroméca-
niques. Une consommation qui reste 
cependant modérée pour la plupart des 
modèles récents. Or dans les filtres com-
pacts, le traitement des eaux s’effectue 
de façon gravitaire dans le filtre, les eaux 
usées traitées sont donc récoltées en 
partie basse du filtre, à environ 1 m de 
profondeur. « 60 % des filtres compacts 

impliquent la mise en œuvre d’un poste 
de relevage », commente Luc Lary. Pour 
éviter une fouille supplémentaire, le 
fabricant Premier Tech propose même 
des systèmes avec le poste de relevage 
intégré dans l’ANC. « Dans les cas où le 
relevage est indispensable, nous livrons 
notre solution avec la pompe intégrée 
sous le couvercle du filtre, qui a d’ail-
leurs été évaluée lors de l’agrément pour 
garantir son bon fonctionnement », pré-
cise Cécile Favre. Son nouveau produit, 
la filière Ecoflo Béton 3.0 intègre ainsi, 
comme pour la gamme en polyéthy-
lène, le poste de relevage dans la cuve 
de filtres à fragments de coco. « Les cuves 
en béton sont fabriquées et équipées en 
France, dans notre usine de Chalonnes 
sur Loire (49) », précise la responsable.

L’utilisation de médias filtrants dans les 
filtres compacts peut aussi être problé-
matique. Justement parce qu’elles sont 
plus compactes qu’un filtre à sable clas-
sique, le colmatage plus rapide de ces 
filières n’est pas non plus à exclure si la 
répartition des eaux prétraitées n’est pas 
homogène. « Les usagers sous-estiment 
l’effet des graisses et des huiles sur un 
média filtrant, avertit Laurent Elsdorf. 
Les usagers doivent être accompagnés et 
sensibilisés à la bonne utilisation d’une 
solution d’ANC, quelle qu’elle soit. Ils 
doivent être conscients des conséquences 
du non-suivi des consignes d’utilisation 
de leur produit d’assainissement. Une 
contamination aux graisses aura un 
impact important sur le massif filtrant 
d’un filtre compact et nécessitera donc un 
remplacement partiel de celui-ci avec des 
coûts importants, là où le support bac-
térien d’une microstation ne nécessitera 
qu'un simple nettoyage, à moindre coût. »
Ouest Environnement, qui a mis au point 
un procédé de filtre compact dans les 
années 2000 et dont le dispositif fait par-
tie des premiers à recevoir l’agrément, 
a fait le choix d’installer un bassin de 
chasse qui garantit une alimentation 
séquentielle. « Entre 15 à 25 l d’eaux usées 
prétraitées sont envoyés en un seul coup 
pour garantir une meilleure répartition. 
Nous proposons notre propre poste de 
relevage. Notre dispositif implique très peu 
d’entretien avec une durée de vie de 25 ans 
sur les filtres à zéolithe », résume Olivier 
Savy, gérant d’Ouest Environnement.
La question du changement du média 
est aussi prégnante pour cette filière. 

Premier Tech Eau et Environnement compte 4 usines en France, ce qui représente 
près de 300 équipiers. Il dispose de deux centres de R&D sur les performances 
épuratoires, l’un au Québec et l’autre à Mèze dans l’Hérault.

©
 P

re
m

ie
r T

ec
h 

Ea
u 

et
 E

nv
iro

nn
em

en
t

www.revue-ein.comL’EAU, L’INDUSTRIE, LES NUISANCES  N°469

LES AUTRES THÈMES

82

ANC : FILTRES COMPACTS VERSUS MICROSTATIONS




